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gaster isoliert. Sie erscheint als ein deutlich abgetrennter Peak in der sauren 
Region, zwischen Phosphoserin und Glycerophosphoäthanolamin. An derselben 
Stelle erscheint bei befruchteten Weibchen auch ein zwar kleiner, aber gut 
abgegrenzter Peak, der bei unbefruchteten Weibchen fehlt. Dies deutet darauf hin, 
dass die Substanz bei der Kopulation vom Männchen auf das Weibchen über- 
tragen wird. Injektion des isolierten und gereinigten Peptids in unbefruchtete 
Weibchen bewirkte einen 2 bis 3-fachen Anstieg der Eiablage. 


SUMMARY 


By means of preparative ion-exchange chromatography the paragonial 
substance (sex peptide) was isolated from male adult flies of Drosophila melano- 
gaster. It appears as a prominent peak in the acidic region between phospho- 
serine and glycerophosphoethanolamine. A low but distinct peak occurs in the 
position in mated females, but is absent in virgin females, indicating that this 
substance is introduced into the female by the male fly at mating. Injection of 
the isolated and purified peptide into virgin females showed a two- to threefold 
increase of oviposition. 


RÉSUMÉ 


La substance paragoniale (sex peptide) a été isolée par chromatographie par 
échange d'ions à partir d'adultes máles de Drosophila melanogaster. Elle apparait 
comme un sommet important dans la région acide entre la phosphoserine et la 
glycerophospho-ethanolamine. Un sommet moins élevé mais bien distinct appa- 
rait dans la méme position chez les femelles aprés copulation, mais manque chez 
les femelles vierges montrant que cette substance est introduite chez la femelle 
par le mále au moment de l'accouplement. L'injection du peptide isolé et purifié 
chez les femelles vierges provoque une augmentation de la ponte du simple au 
double ou au triple. 
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N° 33. C. Mermod. — Domaine vital et déplacements chez 
Cerastes vipera (L.) et Cerastes cerastes (L.) (Reptilia, 
Viperidae). ! (Avec 3 figures, 4 planches et 1 table) 


Institut de Biologie animale, Fibourg. 


Le cycle annuel d’activité des Reptiles désertiques est fortement influencé par 
le climat. Les Vipéres, par exemple, ont en hiver une activité réduite ou nulle. 
Celle-ci est limitée 4 quelques heures d’exposition au soleil chaque jour chez 
Cerastes cerastes, alors que Cerastes vipera reste durant plusieurs mois enfouie 
dans le sable. Selon H. et M.-C. SAINT-GIRONS (1959), ces serpents deviennent 
nocturnes et fotalement erratiques durant la saison chaude. Des observations 
faites pendant l’été 1968 à Béni-Abbés (République algérienne) nous permettent 
d’affirmer que l’erratisme n’est pas une règle absolue chez ces animaux. 


FACTEURS CLIMATIQUES 


L'oasis de Béni-Abbés, proche du Grand Erg occidental, se trouve sur le 
30° degré de latitude nord. Son climat est désertique de type méditerranéen. 


Précipitations. La moyenne annuelle des précipitations est de 32,1 mm à 
Béni-Abbès (DUBIEF, 1959). Cependant, les variations d'une année à l'autre sont 
trés fortes: il est tombé 131,8 mm d'eau en 1967 (dont 70,1 mm en une seule 
averse), mais seulement 28 mm en 1968. Deux averses abondantes ont eu lieu vers 
la fin de l'été 1968: 9,5 mm le 29 aoüt et 8,7 mm le 10 septembre. Cependant, leur 
importance n'est pas aussi grande que l'on pourrait le croire, car la haute tempé- 
rature diurne provoque une évaporation trés rapide, avant méme que l'eau puisse 
s'infiltrer dans le sol et étre utilisée par les végétaux (DELYE, 1968). Aucune trace 
d'activité des Vipéres n'a été relevée pendant ou immédiatement aprés les averses. 


Température. Durant tout l'été, la température sous abri n'est pas descendue 
en dessous de 20°. Pendant les mois de juillet et août, elle est restée presque 
constamment au-dessus de 25°. A cette époque de l'année, la température nocturne 
sous abri est sensiblement égale à celle qui régne à la surface du sol (fig. 1) 
(DÉLvE, 1968). La température diurne à la surface du sol atteint 60^ en été. 
Cependant, à faible profondeur déjà, elle est beaucoup plus basse, ce qui permet 
aux Vipéres et autres animaux nocturnes de passer la journée enfouis dans le 
sable ou cachés dans leurs terriers dans les meilleures conditions possibles. 


1 Travail réalisé gráce à une bourse du Fonds national suisse pour la recherche scientifique. 
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Vent. Par son action mécanique, s’il est suffisamment violent, il peut gêner 
les déplacements des animaux vivant à la surface du sol (transport de sable). De 
plus, même si les animaux sont actifs durant les périodes de vent, leurs traces sont 
rapidement effacées. Cela explique que les relevés des traces de Vipères n'aient | 
pu être faits de façon parfaitement régulière, particulièrement au début du mois 
de septembre (Vitesse du vent le 7 septembre à 2 heures du matin: 33 m/s !). 


e 


a \ 
| 


Fic. 1. | 


| Températures relevées dans le Grand Erg occidental le 7 mai 1964. | 
1: à la surface du sable. 2: à 3 cm de profondeur. 3: à 20 cm de profondeur. | 
4: dans l'air à 1 mètre. (d’après G. DÉLYE, 1968). 
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RESULTAT DES OBSERVATIONS 


1. Cerastes vipera (Vipère avicenne ou Vipère de l’erg). Sur un reg sablonneux, 
tout proche des premières dunes du Grand Erg occidental 1, des pièges ont été 
posés dans le cadre d'un travail sur l'éthologie des Rongeurs (MERMOD, 1970). 
Dès le début du mois de juillet, une semaine après le commencement des piégeages, 
des traces de C. vipera ont été observées (PI. I) près des buissons de Randonia 
africana (Resedaceae), ainsi que sur les parties nues du reg. Le 5 juillet, une 
Vipère a été capturée au Voisinage immédiat d’un piège occupé par un Rongeur 
(Gerbillus gerbillus). La Vipère, amenée dès sa capture au laboratoire a été 
marquée de deux façons: 


1. Par une tache de couleur rouge sur la tête, afin de pouvoir repérer l’animal 
par la suite sans avoir la nécessité de la capturer (PI. II). 


2. Par une entaille pratiquée dans l’une des plaques ventrales médianes. Ce 
marquage subsiste d’une mue à l’autre, contrairement au précédent. De plus, la 
légère irrégularité causée par l’entaille est décelable à l'examen des traces laissées 
par l’animal sur le sable, pourvu que le temps soit parfaitement calme. 


La table I groupe les mesures effectuées sur l’individu marqué et celles faites 
sur les autres Vipères observées. Les chiffres romains I à V portés sur la table 
nous permettront de distinguer les différents individus observés dans la suite du 
texte. 

TABLE I 


Caractéristiques des Vipères observées. 


Espèce Long. tot. Long. queue Date des 
(cm) (cm) mesures 


C. vipera UA. 2,9 5 VII 
» 2275 — 27 VII 
» 33,0 13 VIII 
» 25,0 4X 


C. cerastes 61,5 13 VIII 


Relâchée le soir de sa capture, au même endroit, la Vipére I a été observée 
souvent dans la méme zone jusqu’au 2 octobre, soit prés de trois mois plus tard. 


1 Les termes géographiques sahariens sont définis de façon très détaillée dans le glossaire 
de CAPOT-REY, CORNET et BLAUDIN DE THE (1963). 


REV. SUISSE DE ZOOL., T. 77, 1970. 36 
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Dans l'intervalle, elle a été reprise deux fois: le 6 août, date à laquelle elle venait 
de muer (la tache de couleur, qui avait disparu lors de la mue, a été renouvelée a 
cette occasion), et le 19 août. Nous avons fait au total 18 relevés de traces dans la 
méme zone (Pl. III). La figure 2 donne un exemple des déplacements effectués 
dans la semaine du 21 au 27 juillet par la Vipére I. Les relevés concernant les 
nuits du 23 au 24 et du 25 au 26 n'ont pas été notés, le vent ayant effacé les traces, 
s'il y en avait. Nous n'avons jamais observé de Vipére en activité lors des nuits 
venteuses. La surface couverte par la Vipére durant cette semaine est de 7800 m?. 
La surface totale couverte par les déplacements de cet individu en 3 mois est 
inférieure à 2 hectares. 
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Déplacements d’une Vipère (Cerastes vipera) du 21 au 27 juillet 1968. 
A: Même individu vu le 19 juillet à 19 h. 40. 
B: » » » » 20 juillet à 22 h. 30. 
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Les Vipères II, III et IV ont été capturées dans les dunes de l'erg, respective- 
ment le 27 juillet, le 13 aofit et le 4 octobre. Ces trois captures ont été faites le 
matin, aprés une nuit calme, et les déplacements de la nuit ont chaque fois pu 
être suivis de bout en bout. Les trajets des mâles II et IV sont approximativement 
rectilignes, la distance parcourue atteint 350 métres dans les deux cas. La femelle III 
a accompli un périple la ramenant dans le buisson d'oü elle était partie, parcourant 
environ 450 métres (fig. 3). 
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Fic. 3. Déplacements d'une Vipère (Cerastes vipera) dans l'erg, nuit du 12 au 13 aoüt 1968. 
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Dans tous les cas, les Vipéres tendent à passer d’un buisson à l’autre. Au 
voisinage de ceux-ci, les traces indiquent presque toujours une plus grande 
activité de l'individu. Nous avons observé, comme d’autres auteurs avant nous, 
que la Vipére avicenne chasse fréquemment « à l'affüt », cachée en grande partie 
dans le sable, prés d'une touffe de végétation. Ses proies sont principalement des 
Rongeurs du genre Gerbillus. 


2. Cerastes cerastes (Vipére à cornes, Pl. IV). Dans une daya ! nous avons 
relevé les traces d'un individu, ne s'éloignant pas à plus de trente métres d'un gros 
buisson de Ziziphus lotus (Rhamnaceae), et cela pendant plus d'un mois, depuis 
la fin du mois de juin au 26 juillet, date de la capture de cette Vipére. Les déplace- 
ments de cet individu sont donc particuliérement faibles, si l'on songe que la daya, 
dont le diamétre est de plus de 300 métres, offre de nombreux autres abris, et qu'à 
l'époque de ces observations la population des Rongeurs était partout assez 
dense. 

Cette femelle a été capturée dans un terrier de Meriones libycus. Des traces 
de lutte entre l'un de ces Rongeurs et la Vipére avaient été relevées le matin de la 
capture, autour du buisson. Cette lutte s'est terminée à l'avantage du Reptile, 
comme nous le confirma l'examen de ce dernier (Voir PI. IV !). 


DISCUSSION 


La Vipére I (Cerastes vipera, femelle) a montré pendant trois mois d'été un 
comportement sédentaire, restant fidéle à une région de surface relativement 
faible (inférieure à 2 hectares), alors que nous n'avons pas pu observer ce com- 
portement chez trois autres individus, deux máles et une femelle de la méme 
espèce. Il faut noter que l'individu I vivait dans des conditions notablement 
différentes de celles rencontrées par les Vipéres II, HI et IV: 


Habitat: 


Reg 
(Plateau sablonneux) (Dunes de sable) 


Erg 


Végétation: Buissons épais, relativement Végétation clairsemée, limitée aux creux 


proches les uns des autres séparant les dunes 
Nourriture: Population de Rongeurs Population de Rongeurs trés faible 
dense (sup. à 10 par ha) (trés inférieure à 10 par ha, peuple- 


ment « dispersé » (PETTER, 1961)) 


La Vipére I avait ainsi plus de buissons, donc plus d'abris à sa disposition 
par unité de surface. La densité de ses proies habituelles était plus forte que dans 


! Daya: Tache de végétation située sur un plateau caillouteux ou hamada. 


